
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Ez 47, 1-12 (Traduction Œcuménique de la Bible) 

1Il me fit venir vers l'entrée du temple ; or, de l'eau sortait de dessous le seuil 
de la Maison, vers l'orient, car la façade de la Maison était à l'orient ; et l'eau 
descendait au bas du côté droit de la Maison, au sud de l'autel. 2Il me fit sortir 
par la porte nord ; puis il me fit contourner l'extérieur, jusqu'à la porte 
extérieure qui est tournée à l'orient, et voici que l'eau coulait du côté 
droit. 3Quand l'homme sortit vers l'orient, le cordeau à la main, il mesura mille 
coudées ; il me fit traverser l'eau : elle me venait aux chevilles. 4Puis il mesura 
mille coudées et me fit traverser l'eau : elle me venait aux genoux. Puis il 
mesura mille coudées et me fit traverser l'eau : elle me venait aux reins. 5Puis il 
mesura mille coudées : c'était un torrent que je ne pouvais traverser, car l'eau 
avait monté, de l'eau pour un nageur, un torrent où l'on n'avait pas pied. 6Il me 
dit : « As-tu vu, fils d'homme ? » Il m'emmena puis me ramena au bord du 
torrent. 7Quand il m'eut ramené, voici que, sur le bord du torrent, il y avait des 
arbres très nombreux, des deux côtés. 8Il me dit : « Cette eau s'en va vers le 
district oriental et descend dans la Araba : elle pénètre dans la mer ; quand elle 
s'est jetée dans la mer, les eaux sont assainies. 9Et alors tous les êtres vivants 
qui fourmillent vivront partout où pénétrera le torrent. Ainsi le poisson sera 
très abondant, car cette eau arrivera là et les eaux de la mer seront assainies : il 
y aura de la vie partout où pénétrera le torrent. 10Alors des pêcheurs se 
tiendront sur la rive ; et depuis Ein-Guèdi jusqu'à Ein-Eglaïm, ce sera un séchoir 
à filets. Les espèces de poissons seront aussi nombreuses que celles de la 
grande mer. 11Mais ses lagunes et ses marais ne seront pas assainis ; on les 
laissera pour avoir du sel. 12Au bord du torrent, sur les deux rives, pousseront 
toutes espèces d'arbres fruitiers ; leur feuillage ne se flétrira pas et leurs fruits 
ne s'épuiseront pas ; ils donneront chaque mois une nouvelle récolte, parce 
que l'eau du torrent sort du sanctuaire. Leurs fruits serviront de nourriture et 
leur feuillage de remède. » 
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« As-tu vu, fils d’homme ? » (Ez 47,6) 

 
Le texte d’Ézéchiel nous décrit une origine, comme le fait le mythe. L’originalité 
de cette description est qu’elle est au futur. Dieu montre à Ézéchiel un 
écosytème qui est à la fois celui d’une origine au sens d’un rapport à la source – 
sans jeu de mots ! – et en même temps celui d’un futur toujours à envisager. 
Revenons brièvement sur ces deux éléments. Le premier est que, la mention du 
Temple mise à part, le récit d’Ézéchiel rappelle les mythes de création en 
Genèse 1 et Genèse 2. Dieu crée une abondance de vie dans laquelle l’humain 
a une place. Dans la description d’Ézéchiel, les différents partenariats du vivant 
s’harmonisent : l’eau, les poissons, les arbres fruitiers, l’humain, tous vivent en 
collaboration et en interaction respectueuses. Tout cet écosystème a son 
origine dans une eau qui s’écoule du Temple : Dieu est donc à la source de 
cette vie qui se déploie au pluriel. 
 
Ce qui est marquant c’est l’abondance qui en découle. Rien ne risque la 
pénurie, rien ne fait penser à de la restriction. L’eau est de plus en plus 
profonde (v.5), les arbres sont très nombreux (v.7), leur feuillage ne flétrit pas 
et leurs fruits ne s’épuisent pas (v.12), les poissons sont abondants (v.9) et les 
êtres vivants fourmillent (v.9), les espèces de poissons et d’arbres sont variées 
(v.10.12), les pécheurs vivent de la pêche sur tout le territoire (v.10) et trouvent 
dans cet écosystème nourriture et remède (v.12). C’est une description de 
l’abondance et d’une abondance qui raconte Dieu. Dans la Bible, cette 
profusion s’appelle aussi la terre promise, une terre où la vie est possible. Cette 
définition simple est puissante. En exil, Dieu rappelle les fondements de sa 
création : une interrelation de vivants, basée sur le partenariat et le respect 
réciproque dans laquelle tout vivant sera capable d’habiter et de vivre en 
plénitude. 
 
Cette abondance est réelle dans la création que nous connaissons même si 
l’activité de l’être humain tend à la masquer. Notre écosystème est conçu pour 
vivre en autonomie et subsidiarité ce qui garantit son déploiement comme le 
raconte déjà Gn 1 : « Que la terre se couvre de verdure, d’herbe qui rend 
féconde sa semence, d’arbres fruitiers qui, selon leur espèce, portent sur terre 
des fruits ayant en eux-mêmes leur semence. » (Gn 1,11). Pour le philosophe 
Baptiste Morizot, c’est peut-être la conscience de cette abondance même qui 
rend difficile le geste de défense du vivant. « La force originelle du vivant, qui 
s’exprime depuis plus de trois milliards d’années d’évolution, tient en un mot :  
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c’est la prodigalité. L’« absurde  prodigalité » de la vie, sa puissance junglesque 
de reprise, sa tendance à surabonder en torrent sont telles que si les conditions 
de vie redeviennent favorables, d’une braise, d’un petit milieu (tant qu’il est 
écologiquement assez vivace) peut renaître une vie florissante, capable de 
radiations évolutives majeures. »1 
 
Il peut donc être difficile de faire attention au monde vivant quand on perçoit 
sa puissance. La vision d’Ézéchiel est alors l’image vers laquelle il faut tendre. 
Au cœur de l’échec humain et politique de prendre soin des humains et de la 
vie, Dieu présente au prophète l’image vers laquelle tendre : être au service 
d’un monde de liens, de relations et de vie au sein d’une réalité idéale pour 
cela. 
 
Dans cet ensemble cohérent, l’humain connaît l’origine et la finalité. Il a la 
conscience de ce qui s’y joue. En un sens, le prophète Ézéchiel nous représente 
tous. Dans cet instant de vision, il voit. Il a, à la fois la conscience de la finalité 
de la vie et de son sens. Voir. C’est la question qui lui est posée.  « As-tu vu, fils 
d’homme ? » (Ez 47,6). As-tu perçu la cohérence et la puissance de l’action de 
Dieu à l’œuvre dans ce monde ? As-tu suffisamment regardé et compris cela 
pour être à son service ? 
 
Finalement, tout est une question de regard. C’est lui qui permet d’habiter 
différemment le monde à partir du petit espace qui est le nôtre. 
 
« Depuis que je suis maître ici, je passe mes journées, du matin au soir sans 
m’en laisser distraire, à lever la tête pour contempler le mont, à la pencher 
pour écouter les sources ou à la tourner pour regarder les nuages et les pierres. 
Bientôt mes pensées sont absorbées par le paysage, je me sens fondre dans 
l’harmonie qui m’entoure. Après une nuit ici mon corps se détend, après deux 
nuits mon cœur s’allège, après trois nuits, j’ai oublié la vaine agitation, et sans 
savoir pourquoi. Je ne vois qu’une explication, c’est que j’habite ici. »2 

 

 

2 Les paradis naturels. Jardins chinois en prose. Traduit du chinois et présentés par M. 
VALLETTE-HÉMERY, Arles : Picquier poche, 2009, p. 32 
 

1 MORIZOT B., Raviver les braises du vivant, Actes sud, Essai Babel, 2020, p. 55 
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Ce document a été élaboré par le réseau Espérer pour le vivant (Église protestante unie de 

France et Union des Églises Protestantes d’Alsace et de Lorraine), 

en lien avec l’association Église verte, le Mouvement international Laudato Si’, l’Institut de 

Théologie Orthodoxe St Serge et A Rocha - France, 

dans le cadre de l'alliance du Temps pour la Création, 

à l’occasion de l’atelier biblique proposé en Ile-de-France pour le 

Temps pour la Création 2026. 

 

Les coordinatrices de ces ateliers régionaux remercient chaleureusement 

les auteurs et autrices des notes et commentaires 

ainsi que les animateurs et animatrices des ateliers bibliques. 
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Temps pour la Création

Le Temps pour la Création est une initiative internationale coordonnée par un comité
œcuménique réunissant des représentants d’Églises chrétiennes et d’organisations

partenaires de nombreux pays. 

En France, des organisations chrétiennes engagées de différentes manières dans le
soin de la Création se sont rassemblées en 2026 au sein de l’Alliance du Temps

pour la Création.
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